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Pnrtitjueme: t ces affection*.ne pr uTeai^u^nr es twialgjws 

jotua. La i'U>.-T;K»O ne a'olttwat qu'entw le tï« et 9 * four; 
dire auifeweat est toniruru si l a *#*Ké • de pats, 

H tant sare'r ç-.e souvent îei it̂ actkjos sont nnirlUQs. 
Ces BeaMtei, t« K»ffHES, ECZÉfflAS, UV-ÈK3 M M » 

•«•t t gaM-rla'tB'â^ai Wte ptt U utéHiooc gocm^loia 
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P O M M A D E A K T l D A R T R E t f S E !! 

Ca Q/teàUno, 
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4klor ^lofutùiy 
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ai-tes sur biislol. I fr, i"> IftOtti; Cartes sur ivoire ex.ira 
:nj> ri'•iir,*»ir.Ii,cenl: Carlos rteuil,'j(r. le-cent. 

L;.*(;.Tl-, ^n l.?-é«s dar.a une TR1<;S .1 H.Iffi BOITR ou .'.an» uu BKt, 
' fttee iHitei par corr^pouJanoe eu adrM* M CI. 

indlqrer lo i.uiïii-o 4e la Carte c -«nie. 
is M, l'Adir.iutFtrateiir J i .Imirnat. 

CHOCOLAT EXPECMTIF 
GUÉRIN-eOUTROIN 

- OUAUTt GARANTIE-

1 de RvubaiM-IêurzoïnijQ 

Le Médecin 
A LA^OIM>E 

DEUXIÈME PARTIE 

•Ue était toœhée da cette 
qui avait d'autaat i-las de mérite ù 
pattaenM qa'eile, la Ri >n«a, appart 

k oae eatagorie da faimme» a«ac taaqae -
' | M H flta*faire «t »«t;c qui tMtts l*-

<të parJtaeBt pertaiaaa. 
~ ' «'avait jaaaia 4té son auant et 
..__HaaeaatcW a Utr«. Ella lai aava.t 

l é e eeMa ÉIMlilmi q«> p*Ac;«*atiot •* a-
ïaMit da ta aaarfavaare aa«e laa aairae hom-
• ff^L*>va*aatti«uvnA l a v era, at iqui 
>AvaUd*aiUaaiB Mt u c w PMatoMe 

taaaat l » * # flattajail , 
aaV a a i e l a'aMMaaX 

«a d'e ca qui, c«-:aj>t* Dieu, B*I la ptaj 
gra .Je ebofi; ayant -n corn dTins la langue 
humaine, «t la-.loa sainte et la piua iuttill 
ir.bie eo son myatôre iallr.- i 

La Ri«ae airohii-eilrt Or.arlot I 
Tas plui qu'clle-môai* nous ne pouvons 

eilcora répondre à cotlf qaostion. Nom noua 
biinoni a aig-a-oi s» p i s lorsque Radrignae 
aaaon<*a la ûo rrosliatse de ta criée et le ré-
tabl a ément probable du jeune homme pour 
ue<-époque pou ttofcaaA. 

(jjeïqaps jo'iM aprèà, loriqce le médecin 
d. s pauïrùB Mpartil, il tr -uva Chariot tout ù 
fait LU voie de juiir.-oa. Il était eneore etra 
:h* neanmoina U la R.auae était auUa au-
. l èade la l . 

l • vialU fut courtp- Rolrlgaez provint lei 
InaMI Peae que détormata ses aoina Ma'eit 
lu "ri!'H et quil n» fevten Irait plue. 

M rie, en l'uecotopafm.nt luaqa'A la paria, 
le remercia avec «Maaloa de la charité dont 
U avait fart preuve. 

— r,rlce s »ous, moaiteur le docteur, il 
ra MontAt car pied. 
— Et t t u l î rtlee A vouai 
— Je n'ai cependant pas fait ^rai-1 cfcos» 

•oar lai, 
Goi 

pas va-lté nait et tour, lôraou'i! avait la 
AevreetUdrélirtrVouane l'avet point quitté, 
«ous Aies restée comme an ange p/otecteur. 

rat A voor qa'il doit é'étr» eoeai» Ici bas... 
' vaaaBteiaan^doaae bien (aHguée. Soi-S.;: 

çaarU fa****0» I faire Uarl 
TaiMi'VOua^taieei'Vous, dit la B M M I k 

«otz batM*, Gkafloi paarrait Mao « o u «a-

tuit Us traies .'an QtienJriiseiii.int pro 
fond. 

— Le3 parolea flu docteur tout arrivée 

t'avais abandonné alors que tu état* 
cause de moi. . . 
t'exa«ère» c=i que j'ai fait... Ra l'io 

ifleuiUlt. moi, puisque jetais 

"' L", peux firo.njfi.TMr 
remaW quand i'tl vu qaa o«t ivro^; 
t'Tnr^ener de forée. H y avait »a raol de I: 
«rtftti. du défont et mésne de la jaioaa t . . . 

— Js te jure que c'était la première fo 
que jH le vovaii 1. . . 

— Q-MBdia peaae que et tu avait, H 
"B ilê.., tu saurais jamais aec*pt•'*, n'esl-r 

— Non, il na'eiU fait horreur... 
— Cependant, le père Prtatetape... 
La R «use baiaaa (*• yeax. 
— Ta «a OMMI ! 
— Caet vrai, aaiiios, pir>laa, Mare.. 

Mai» al ta navale qewai je peaav... Caeiblai 
je aouff re t 

Ses veut s'étaient ratapUs de larmea. 
— O m i i a t . e - . e t U l que to , Ilaife, toi I 
— is U aa i'ai jaaaad ncmtt , an a«»L 

aar c'ait OM«)at de edareKrii m Mea toisi*. 
Cep«aalMt U aiae fait coaaaH/e t*a 
trif«VTl T • •«* • «aWieace eatr» aaw 

tai l ' i f^une vict mo de la d«.sticée tanùia 
qaenioije soiriTri par ma faute, 
'memjprl^r q-ia'-d u sauras fu« 
wate éia^nt baaa tai «t qu't.n 
malheur est rarvaan parte qae J 
pas r"ît«ia t 

CHAPITRE XII 
i s wmtttM m KAMiuji 

Li R naa cotunHnça «a eei Uria^ : 
« Mon pOrft était rn^aa ciea sur lu 

du chemin de f-r île Paffia 4 Rouen. Citait Ni 
me.Uear tt le pli» g^uareu rtri hoiamea, ai 
bon et al généreux qu'on de ses an.1! étant 
mort WkaBsiné, il voulut ae charger de U 
petite fille qn'H laissait qnoiqne tui-mè'»* 
eut beaucoup de pe ne à nonrrlr 6a fam'lli 
composée dfljî 1d quatre personnes, ; a fem
me, as betlivi'.éT ot IIHUX eufana l'étais 
on do ce; enfanig <t Frédéric, m n frère, 
•était l'autre. 

Ua jour ta produisit liorrib'i' cala • 
Mon pè'rc fut tué dans un déraille, 

i •>nt. Nous restaQds <>anti autre ressource 
în'uaa faible peaissa que la easapa«aia du 
:hemin da ter p u i à ma «ère. ÛW« d f -
ut de an tUr ttouen, iae aoas avions habi i 

jiwsa alors, si d'al ar à PaséaoÉ elle s'était 
ourlée avaa iaea père tt où elle pourrait 
ii salais a u » a u nauoa «si l'avait occupa* .diiVraia 
qsasd aile était >e«ae fhat. 

« Haas partir» ,t droc. Ma «ira av.it 
•*e>savasieoaa*l'oipheHse roaaatUi- par mon 
péré 4 des fsaa ma tw pfaassaart da i'aiavan 

s*A«t au , parstavil, «a Uaaaat 
proaaeSM.oar U la aéééieeiA d' 

aanasasa. Ittur.jie UrafTsMa oassa 

S.C i.straa Tfcos 

iiïno 
l'a.U 

^4va:t beaiicoup,et la nécessité seule 
ubJig;,s da noua s^par^r d'elle. 

« A Paris, ma mère montra ua co'ra^e 
.no iï. A force d'économe et de travail elle 
parvint A nous faire doauer use certaine 
éducation. Mes frere, qui avsil des aptitude» 

p^cttes, devint mécanlelea 
péie; mais ma mère, par un annUosent bien 
facile i comprendre, ae voulut pes qu'il en
trât ilase une compagnie 4a ebeawn do fer. 
Mat, qui étals la p'u« j^use, je tas admise | 
q tioT.e as» dans un atelier de modistes. 

« Frédéric Staît h p'ua loyal garçon qu< 
l'as pût imaginer. H tenait dé mon p6r<s un< 
iroî'urs do oarsctér-; «t une rigidité- de prln 

c pes qui et aies t même pes an rapport avec 

Il avait port d'amis et de relatioe*. Ca 
inondant il se lit IsUmeatest avec le lil 
ts^me rie Fun de ses patrons. 

« llest dans la vie de «ingnlieri antasln». 
Po'trqooi mon itère, qui avait taat hésité a 

n. •'.oDÔasce A qnatoo'sn, avaii-U 
htnsi préeiséo.ent M.Etiesoa'Lttnailpainei se 
loaitriait la Jrune bosime, doat la caractère 

"était tant du siea T « 
- M. Ktleans Uareai avait sa effet d«a 

won', trivoles. Il dtaH élAwtti, meaohin. dis. 
otpé. n limait ta s lrt ir eflea assastes. 

i'--Mtwit.o i te ia.taa-a u sein ri 
de frénestar use per-once 

is ai prtnYtm de ss f ' sMe i N 
inî' 

Après s'être informe de 1 atelier dan M lequel 
i- trivailtaU, il s'arrangea prir se trouver 
s u r , m i iia«sage lorsque je m'y rendais ou 
•p.; l'en sortais. 

s C M attentions me flatUrent, moi au'isi. 
Quand il m'eut dit quo je lai plalrtis, que 

' lal l 
n'é

pouser. 
« Iuut.Ie do dire qu'il se s^ngetit nulle

ment à cela et qa il s'avait qu'âne pensée,: 
Cilla de d venir l amaat d'os i petite tille qu il 
trouvait a soo gra. ÏJ a» faisait fuis attaatioa 
qu'elio appartenait k une famille dont 1 bon-
near devait ft relebien le plus cher et qu'elle 
ivalt pour frère un homme qu avait pour 
ni une atTactioa amoére. 

u U n'épargna rien pour qne ja me don
na se i loi : ni protnaases, ni •srmaots que 
,s deviendrais m fuos» . Il easha sous tasi 
d« lleirs le pirgo dans laostol il voulsil ma 
faire tomber que . Isexpèrieaee devait 

ii-raher. Je devins sa naaUrasse. 
El, pr-ndssf ce temsn-ll il coslmuait à 
n a mais a mon feore et U l'astfetsaait 
ie. paralt-il-des dWUraates phases de ma 

â-'dm-.jon, sans Inl alM, Mes sat .sas , qttU 
sait de sa scea* t 
l'iBd ù (us I bjLil.BW&va uirwaat ds 

ntor se ce s s i ss a s M l M t *P% aasok-; 

^ 
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av.it

